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contre ceux, qui ont le plus d'intérît .y
donner lieu, les circonfiances , chez les -B.
tes, ne pouvoient faire affeoir un jugement
certain.

Le Roi des Léopards et celui des Lions re-
commencèrent fur n ouveaux fraix les Ecrts.,
les reproches. Tous deux vouloient lvoir
raifon alors, comme dans leur prémiére que-
relle , et comme le ýRoi des Tigres et le Roi
des Ours Blancs dans leur difcuff1on. Mais
ils s'étoient donné tous trop peu de peine
pour l'avoir. On.ne fe perfuadoit point, qu'ils
le déiraffent fincerement; on auroit dit plu..
t8t qu'ils n'en faifoient quelque femblant ,
que pour employer leur papier et occuper
leurs Singes.

Le Singe que je traduis, fe rcrie ici fur la
folie des Bêtes r dont il parle. Rien n'étoit en
effet fi. fingulier, dit-il, comme de voir les
Léopards et les Lions quitter leur objet prin..
cipal, pour ne s'occuper que d'un objet etran,
ger. Cette légéreté étoit affés pardonnable
aux Lions. D'ailleurs ils n'aimoient pas à ce
battre fur le Fleuve. , Ils avoient toujours 1
fort méprifé les avantages, qu'ils pouvoient
remporter de ce cot'é, que fouvent ils. s'-
toient trouves fans Radeaux.' Un Lion-Singe,
et Minifire d'Etat , avoit été 'à ce fujet accufd
d'une négligence , qui n'étoit en effet. que
l'impoffibilité de vaincre l'antipathie de fa
Nation; il en avoit étd difgracié. C'étoit

l'ufa--


